
B       ryan Wagorn se souvient qu’il était nerveux. Après tout, ce n’est 
pas tous les jours qu’un jeune pianiste débutant, à sa première 
année à l’Institut estival de musique du CNA (IEM), a l’occasion 
de rencontrer un homme politique et bienfaiteur des arts vénéré. 

Bryan tenait à faire bonne impression.

« J’ai rencontré M. Sharp à une réception pour les donateurs, mais dès que 
nous avons commencé à échanger, ma nervosité s’est dissipée, se souvient 
Bryan. C’était un homme bon et chaleureux. Nous avons bavardé comme 
deux musiciens, à propos de la difficulté d’interpréter la musique de Bach. »

Aujourd’hui doctorant en musique à la Manhattan School of Music, Bryan  
s’est produit comme soliste à Carnegie Hall et dans plusieurs autres salles 
prestigieuses du monde. Il est aussi devenu l’un des tout premiers bénéficiaires 
du Fonds de dotation Mitchell-Sharp pour jeunes musiciens, créé en 2001 pour 
procurer aux jeunes musiciens une formation exceptionnelle. 
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 « Le Fonds de dotation Mitchell-Sharp pour 
jeunes musiciens nous permet de cultiver les 
talents canadiens et de les aider à lancer leur 
carrière. Le Centre national des Arts en retire 
la possibilité de soutenir les jeunes musiciens 

et de leur mettre le pied à l’étrier. »
—Christy Harris, gestionnaire,  

Institut estival de musique 

Avan Yu, boursier  
du Fonds de dotation 
Mitchell-Sharp pour 
jeunes musiciens,  
se produisant avec  
Yo-Yo Ma au Gala du  
CNA en 2009



A 
l’approche de l’été, je me sens plus que jamais reconnaissante pour tout ce que 
votre appui nous aide à accomplir. Nous partageons une commune passion 
pour les prestations émouvantes et les créations inspirantes, ainsi que le désir 
d’insuffler aux jeunes un amour des arts de la scène qui les accompagnera 

toute leur vie grâce aux programmes d’éducation artistique du CNA.

Pour apprécier pleinement l’impact de votre appui, il suffit de songer à quelques-uns des 
faits saillants de la dernière saison au CNA.  

Nous avons amorcé la saison avec le Festival Mozart-Haydn, « une amitié musicale ».  
Des milliers de personnes ont été transportées par cette passionnante célébration musicale 
et historique réunissant ces deux compositeurs. Et comment oublier l’éclat saisissant des  
six représentations de La Bayadère données par le Ballet Mariinsky (Kirov) en février! La 
présence de la crème du ballet classique mondial sur notre scène nationale en dit long sur  
le CNA que vous avez à cœur d’appuyer. Et au printemps, la Scène des Prairies a procuré  
à des centaines d’artistes talentueux du Manitoba et de la Saskatchewan une inestimable 
visibilité. Au CNA, nous sommes fiers de mettre en lumière cette profusion de talent et de 
culture pour l’ensemble du Canada.   

Dans ce numéro, nous voulons vous montrer comment votre engagement en faveur du CNA 
et des arts de la scène stimule aussi la création et l’apprentissage. Grâce à vous, les maîtres 
de ballet du Mariinsky ont tenu trois ateliers de maître pour des élèves au CNA. Et que dire 
des possibilités que votre appui procure à de jeunes dramaturges canadiens pour 
développer leurs talents et exercer leur art!  

Chaque jour, je me sens privilégiée de constater les effets de votre passion pour les arts et de 
votre appui. Ils se dessinent sur le visage d’un jeune artiste qui salue après une prestation 
sans failles. Ils se manifestent dans la gratitude d’une dramaturge qui voit son texte prendre 
vie pour la première fois. Ils se profilent dans les yeux d’un élève qui ne se doutait pas que la 
musique classique pouvait tant l’émouvoir.  

Merci mille fois de rendre possibles ces moments magiques.      

La chef de la direction, Fondation du CNA 
Jayne Watson

En chœur pour les arts
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Avant son décès, survenu en 2004, Mitchell Sharp a eu la satisfaction 
de savoir qu’il allait léguer un appui permanent à de jeunes musiciens 
doués comme Bryan, et les aider à s’épanouir pleinement. « C’est tout 
un honneur de voir son nom associé à celui de cet être d’exception », 
souligne Bryan.

Avan Yu abonde dans le même sens. Ce pianiste canadien de 23 ans 
s’est produit en récital et comme soliste de concert sur quatre 
continents, mais n’oubliera jamais l’aide qu’il a reçue du Fonds 
Mitchell-Sharp en 2005.

« La bourse m’a permis de venir à l’IEM et d’étudier au CNA », 
affirme-t-il. « C’était la première fois que je rencontrais des musiciens 
poursuivant les mêmes buts que moi. L’IEM a avivé mon intérêt pour la 
musique de chambre et a beaucoup contribué à mon épanouissement 
musical. Être admis au programme est l’une des meilleures choses qui 
me soient arrivées. » 

L’honorable Mitchell Sharp a fait sa 
marque comme ministre fédéral.  
Il a aussi été l’un des fers de lance 
de la création du CNA, dont il  
fut longtemps un abonné et  
un bienfaiteur. Il aurait eu 
100 ans en mai 2011.  

« Mitchell Sharp avait vraiment à cœur d’appuyer les jeunes musiciens, 
affirme Christy Harris. Avec le fonds de dotation, il continue de jouer 
un rôle extrêmement positif dans leur vie. Sa passion lui survit, offrant 
aux jeunes artistes la possibilité de profiter de programmes de 
formation, et d’occasions de nourrir leurs talents, difficilement 
accessibles autrement. »

Chaque année, depuis dix ans, un musicien prometteur bénéficie  
d’une telle occasion. Le fonds de dotation couvre les droits de scolarité 
à l’IEM, l’hébergement et les repas. Le fonds permet aux artistes 
d’obtenir une formation musicale avancée et de collaborer étroitement 
avec des musiciens de renommée mondiale comme Pinchas 
Zukerman. « Pour moi, l’IEM a été l’un des faits marquants de l’année 
», signale Bryan, qui y a étudié pendant quatre ans et y agit désormais 
comme mentor et professeur. « C’était formidable de faire partie d’un 
groupe de musiciens du monde entier. Nous avons beaucoup travaillé 
et répété, et tout absorbé. J’ai acquis plus d’habiletés dans ces deux 
semaines que pendant tout le reste de l’année. »

Si Mitchell Sharp était encore parmi nous, il serait sûrement fier des 
talents musicaux qu’il a aidé à cultiver et des carrières qu’il a contribué 

à lancer, par sa générosité et sa perspicacité. Une fierté que, comme 
donateurs, vous êtes en droit de partager. Par votre appui, vous 

jouez un rôle important dans l’épanouissement de nombreux 
jeunes artistes. « Les arts ont le pouvoir d’influencer et 

d’émouvoir, note Avan. Votre générosité change 
tellement de vies. Elle produit des prestations  

de haut niveau à Ottawa et partout dans  
le monde. »

Le Fonds de dotation Mitchell-Sharp pour jeunes 
musiciens : la passion pour le piano d’un Canadien légendaire  
génère un soutien permanent aux jeunes artistes de tout le pays      
suite de la page 1

Bryan Wagorn, l’un des premiers artistes à avoir bénéficié  
du Fonds de dotation Mitchell-Sharp pour jeunes musiciens
Photo : Matthew Sileo



Q uatre-vingt-huit élèves de 20 écoles de danse, 
de Dartmouth (Nouvelle-Écosse) dans l’est à 
Toronto dans l’ouest, ont pris part à trois ateliers 

de maître animés par le Ballet Mariinsky (Kirov). Les 
maîtres de ballet Sergeï Berezhnoy et Igor Petrov, et 
la maîtresse de ballet Elvira Tarasova ont soumis les 
jeunes danseurs aux rigueurs d’un atelier de niveau 
professionnel.

S’exprimant en français, la langue internationale du 
ballet, les professeurs ont transmis les pas aux élèves, 
apportant seulement de légers correctifs en anglais. Les 
jeunes étaient intenses, concentrés et nerveux, à la barre 
comme au milieu. 

L’atelier s’est déroulé à vive allure et les attentes étaient 
élevées, mais les jeunes danseurs ont relevé le défi et 
semblaient tous ravis de cette expérience unique. 

« Cet atelier était centré sur l’expression – tête et bras – 
au-delà de la simple technique », affirme Claire Rudnicki, 
qui étudie actuellement au Hamilton City Ballet. « On 
oublie parfois que la danse est un art, une occasion de 
s’exprimer. Cet atelier me l’a rappelé. »

Quand les membres du Mariinsky ont fait leur entrée 
dans la salle de répétition, certains des plus jeunes 
danseurs semblaient un peu intimidés. « C’est là que j’ai 
senti la nervosité me gagner! » confirme un participant.

« J’ai surtout apprécié la ‘qualité russe’ », souligne 
Michelle McKernan, professeure de danse au Woodroffe 
High School à Ottawa. « La maîtresse de ballet avait des 
attentes très élevées envers les élèves. Dans ce genre 
d’atelier, c’est dans l’action qu’on apprend. »

Greta Leeming, fondatrice du Greta Leeming Studio 
of Dance à Ottawa, était fière des participants. « C’est 
merveilleux que le CNA offre des occasions semblables 
aux élèves de danse locaux. Nous n’avions rien de 
comparable dans le temps, et je pense que les jeunes  
ont beaucoup retiré de cette expérience. »

Le CNA offre ces ateliers de maître parce qu’il met l’accent 
sur les arts et l’éducation, et qu’il s’est engagé à investir 
dans la prochaine génération d’artistes canadiens. 
Les ateliers de maître sont rendus possibles grâce à la 
générosité de nos donateurs. 

En chœur pour les arts

La crème  
     de la   
 Russie      pousse des élèves de danse  

  à se surpasser à Ottawa

44

Des élèves de danse écoutent les instructions de 
Sergeï Berezhnoy, maître de ballet du Mariinsky

Photo fournie



De la scène à l’écran :  

Incendies
finaliste aux 

Oscar® 
 « À sa création en 2003, Incendies a 
révolutionné le théâtre canadien. Et 

maintenant, il est rapidement en train de 
s’imposer comme l’un des plus grands 

films canadiens jamais produits. » 
Peter Herrndorf, président et chef de la 

direction du Centre national des Arts  

Pour l’auteur, metteur en scène, comédien  
et directeur artistique du Théâtre français  
du CNA Wajdi Mouawad – comme pour 
toute l’équipe du CNA –, l’annonce de la 
nomination d’Incendies, film encensé par  
la critique basé sur la pièce éponyme de 
l’homme de théâtre, pour le prix du Meilleur 
film en langue étrangère à la 83e édition des 
Oscar® a été un grand moment de fierté.

« Le film Incendies a été inspiré de la pièce 
Incendies, elle-même inspirée d’une femme, 
Soha Becharra, emprisonnée pendant six ans 
à Khiam dans le sud du Liban, explique 
Wajdi Mouawad. Pour moi, le succès qu’ont 
remporté la pièce et le film est une façon de 
redonner à une femme un peu de la vie dont 
elle a été dépossédée. » 

Le cinéaste québécois Denis Villeneuve a été 
si marqué en voyant pour la première fois la 
pièce de Wajdi Mouawad à Montréal en 2004 
qu’il a décidé d’en faire un scénario, qui est 
finalement devenu un film. Un film louangé 
dans les festivals du monde entier et 
récemment couronné de huit prix Génie, 
dont celui du Meilleur film. 
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De donateur à 
nouveau talent 
sur scène
Les grandes productions d’opéra et de danse renvoient une image si professionnelle 

qu’on s’étonnera peut-être d’apprendre qu’elles ont parfois recours à des « talents 
locaux »! Les compagnies recrutent souvent des figurants pour certaines scènes, 

comme les scènes de foule.

Avec l’ampleur des distributions – pouvant réunir plus de 80 personnes à la fois sur scène – , 
les figurants sont à même de constater l’envergure d’une production de niveau international. 

Ils ont aussi la chance de vivre une expérience incomparable.

Le Dr John Kershman, habitué et donateur de longue date du CNA, pourrait vous le confirmer, 
lui qui est récemment apparu dans La Bayadère avec le Ballet Mariinsky (Kirov). 

Il avait déjà songé à auditionner comme figurant 
auparavant, mais sa fructueuse carrière 
d’orthodontiste ne lui en laissait guère le 
loisir. Mais après vingt ans de dur 
labeur, il a décidé de trouver le 
temps. « C’était sur ma liste des 
choses à faire avant de mourir », 
explique-t-il.

Comme figurant dans  
La Bayadère, il a auditionné, 
passé plusieurs heures en 
répétition et pris part à  
six représentations – une 
occasion unique de se 
rapprocher de l’action  
sur scène.

Quand des amis lui ont 
demandé s’il avait été payé 
pour sa participation, il a 
répondu : « Oh! Oui! J’étais à 
dix pieds des meilleurs 
danseurs du monde, ils 
atterrissaient à deux pieds de 
moi, et c’était gratuit! Ça a 
dépassé mes attentes les 
plus folles! »

Le Dr John Kershman posant en coulisses.
Photo fournie



T      ara Beagan avait sept ans quand son 
père l’a emmenée à la bibliothèque et 

elle est tombée sur la section consacrée au 
théâtre. Elle a commencé à emprunter des 
pièces et à les faire jouer par les enfants de 
son quartier. « Je réécrivais les répliques, 
dit-elle en riant. L’auteur pouvait bien être 
George Bernard Shaw, ça m’était égal. »

Écrire pour le théâtre est vite devenu une 
passion dévorante. Tara a écrit sa première 
pièce intégrale (primée), Thy Neighbour’s 
Wife, en 2004. « J’ai écrit la majeure partie de 
cette pièce dans un calepin alors que j’étais 
placeuse au Princess of Wales Theatre. »

Selon Paula Danckert, conseillère 
dramaturgique au Théâtre anglais du 
CNA, c’est pour cela que le programme des 
Dramaturges en résidence est si important. 
« Toute occasion de donner du temps à 
un auteur pour écrire est bienvenue. C’est 
une activité assez peu lucrative, et les 
dramaturges font des pieds et des mains 
pour trouver le temps de s’y consacrer. Ce 
programme procure à des talents comme 
Tara dix semaines pour écrire à loisir, dans 
de bonnes conditions. »

Convaincu que le rayonnement du théâtre 
passe par ses dramaturges, le Théâtre 
anglais du CNA se réjouit de faire équipe 
avec le Conseil des Arts du Canada – et des 
donateurs éveillés comme vous – pour offrir 
une cinquième saison du programme. Cette 

année, nous remercions tout particulièrement 
un donateur anonyme dont la générosité 
alimentera aussi la flamme de la création au 
CNA. Le programme invite les dramaturges 
autochtones ou d’autres horizons culturels à 
se joindre à la Compagnie de théâtre anglais. 
« Le dramaturge en résidence est au cœur 
de notre compagnie, explique Paula. Comme 
Shakespeare en son temps. » 

Tara est ravie d’assumer le rôle de 
dramaturge en résidence cette saison.  
« C’est une chance inouïe d’être mêlée à  
une activité théâtrale d’une telle ampleur, 
avec tant de ressources en plus de la 
Compagnie de théâtre anglais. Je peux 
compter sur ces talents pour développer en 
atelier les pièces que j’écris. C’est toujours 
stimulant. Grâce au programme, je 
dispose d’un lieu où tout devient 
possible. »

Si vous souhaitez appuyer 
un programme en 
particulier, comme celui 
des Dramaturges en 
résidence, veuillez 
communiquer avec  
la Fondation du CNA 
au 613-947-7000, 
poste 314.

En chœur pour les arts66

Dramaturges en résidence :  
Donner du temps à des  
créateurs de talent

 « Sans l’appui des donateurs 
aux dramaturges en résidence 

du Théâtre anglais, nous 
aurions plus de mal à repérer 

la prochaine génération 
d’artistes majeurs. »  

—Paula Danckert,  
conseillère dramaturgique, 

Théâtre anglais du CNA  

Tara Beagan, dramaturge  
en résidence cette saison

Photo : Keith Barker



 
Profil de donateur :   
Rick Frank

D e son propre aveu, Rick Frank n’était pas féru des arts de 
la scène. Avant de se joindre au Club des entreprises de la 

Fondation du CNA, le président-directeur général de Dufferin 
Research, une firme de recherche en marketing d’Ottawa, n’était allé 
au CNA qu’une fois ou deux. « Dans ma jeunesse, mon intérêt pour 
les arts de la scène se limitait aux concerts rock », affirme-t-il.

Puis, en 2006, il a reçu un appel d’un représentant de la Fondation du 
CNA qui l’invitait à adhérer au Club des entreprises, une nouvelle 
initiative de financement offrant aux propriétaires de petites entreprises 
comme lui de nombreux avantages, en plus de la possibilité d’agir pour le 
bien de la collectivité. « La Fondation m’a expliqué son projet et j’ai trouvé 
l’idée intéressante. J’y ai vu un moyen d’encourager les arts et de faire ma 
part pour la collectivité. »

Toutefois, il était loin de s’attendre à tomber amoureux des arts de la scène.  
« Mon premier ballet, c’était Le Lac des cygnes par le Kirov. Un ami m’y 
avait traîné de force! Mais j’ai été renversé par le spectacle et surpris de 
l’avoir autant apprécié. Maintenant, je vais au ballet chaque année, même 
quand je suis en déplacement dans d’autres villes. Si je n’avais pas rejoint 
le Club des entreprises, je n’aurais jamais découvert la beauté de la danse. »

En fait, Rick en est venu à apprécier tous les arts de la scène. Il achète 
entre dix et douze paires de billets chaque année, en plus de ceux qu’il 
reçoit gratuitement du Club des entreprises. « J’ai changé mes habitudes. 

Je n’envisage plus ma vie sans les 
arts. Nous sommes chanceux d’avoir 
le CNA à Ottawa. »

L’homme d’affaires apprécie les nombreux 
avantages de son adhésion au Club des entreprises, 
comme le stationnement réservé. Il se plaît aussi à participer aux  
activités destinées aux donateurs, comme la Fête du Canada sur le toit 
pour observer les feux d’artifice. « C’est chaque fois un succès », dit-il.  
De plus, les activités de réseautage donnent aux membres du Club des 
entreprises l’occasion de parler affaires et d’échanger sur les arts qu’ils 
aiment et appuient. « Chacun a ses raisons d’appartenir au Club, mais 
nous croyons tous que c’est la chose à faire. »

Propriétaire d’une entreprise florissante qui compte cinq employés, Rick 
se fait une joie de promouvoir les avantages de l’adhésion au Club des 
entreprises. « La culture ne s’achète pas. Il faut s’y plonger, la vivre et 
apprendre d’elle. Que vous gardiez vos billets pour vous ou les donniez à 
vos employés ou clients, il importe d’appuyer les arts. J’encourage les 
autres entrepreneurs à essayer le Club des entreprises. Quand vous 
connaîtrez la qualité des spectacles présentés au CNA, vous voudrez les 
aider à poursuivre leur œuvre! »

Pour plus de détails au sujet du Club des entreprises, communiquez avec 
Barry Bloom, à la Fondation du CNA, au 613-947-7000, poste 314.

Mitchell Sharp était passionné des arts de la scène et profondément 
engagé envers l’apprentissage et la création. Cette passion et cet 

engagement, il avait à cœur de les partager avec tous les Canadiens, 
y compris ceux des générations futures. C’est ainsi qu’il a constitué 
le Fonds de dotation Mitchell-Sharp pour jeunes musiciens, qui 
contribuera à enrichir des vies pendant des années et des années. 

Vous aussi pouvez immortaliser votre passion et laisser une  
marque indélébile sur les générations à venir. Ce peut être par un  
legs testamentaire qui permettra de cultiver la prochaine génération 
d’artistes et d’auditoires canadiens. Ce faisant, vous aiderez des artistes 

émergents à donner de l’élan à leur carrière et fournirez à des jeunes 
publics des occasions de goûter la magie de prestations en direct.

Pour constituer un legs, il suffit d’inclure une clause à votre testament. 
Une fois précisées vos dispositions à l’égard de vos proches, vous pouvez 
léguer une somme forfaitaire ou un pourcentage de votre succession au 
CNA et aux arts de la scène que vous chérissez. Par votre générosité, vous 
immortaliserez votre passion pour d’innombrables générations.  

Si vous songez à faire un legs testamentaire au CNA, prenez contact 
avec Barry Bloom au 613-947-7000 poste 314.  

Comment son adhésion au Club des  
entreprises a changé la vie de ce donateur

Avis d’expert : 
Don par legs testamentaire : partagez votre passion avec les générations futures
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Rick Frank, Dufferin Research
Photo fournie



Pour information ou pour s’inscrire à l’une quelconque des activités ci-dessus : 

Fondation du Centre national des Arts 
53, rue Elgin, C. P. 1534, succ. B, Ottawa ON  K1P 5W1  

www.fondationducna.ca • cercledesdonateurs@cna-nac.ca • 613-947-7000, poste 315
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E n octobre dernier, l’Orchestre du CNA était heureux 
d’accueillir dans ses rangs le clarinettiste primé Sean Rice 
au poste de deuxième clarinette. Nous avons rencontré  

le talentueux musicien, qui nous a parlé de sa passion pour  
son instrument, de l’incidence qu’a eue sur sa carrière sa 
participation à l’Institut estival de musique (IEM) du CNA,  
de ses aspirations et de ses rêves.    

Q : Comment et quand est né votre intérêt pour la clarinette?  
R : J’avais dix ans et j’étais à l’école primaire à St. John’s (Terre-
Neuve). C’était l’âge où je pouvais entrer dans le programme 
d’harmonie et ça m’intéressait. Mon enseignant de musique voulait 
d’abord que je joue du tuba car j’étais un des plus costauds de ma 
classe. Mais je savais que mon père avait joué de la clarinette à mon 
âge, et c’est ce qui m’a poussé à choisir cet instrument.  

Q : Qu’avez-vous retiré comme artiste de votre participation 
pendant deux étés à l’IEM? 
R : J’avais pris part les années d’avant à des festivals de musique, 
mais j’ai vécu ces deux étés quelque chose de différent [2005 et 
2006]. J’ai pu travailler de près avec des musiciens de mon âge et 
voir ce qu’ils faisaient, connaître leur approche de la musique et 
apprendre de leurs expériences. On répétait avec nos ensembles 
de chambre respectifs et je me rappelle combien les professeurs 
se rendaient accessibles à tous les étudiants. Il ne se passait pas 

une journée sans qu’on ait de l’encadrement d’un des 
chefs de pupitre des vents de l’Orchestre du CNA. 
Chaque séance était intense, éclairante et inspirante. 
Pour tout musicien en devenir, ce genre d’expérience  
est inestimable.  

Q : Qu’est-ce qui vous est venu à l’esprit quand  
on vous a offert le poste de deuxième clarinette  
au sein de l’Orchestre?
R : J’étais aux anges! À partir du moment où j’ai été 
retenu pour l’audition finale du concours, je me tenais 
les doigts croisés. C’était mon rêve de travailler et de 
jouer avec les musiciens de cet orchestre. Je donnais une 
classe quand j’ai reçu l’appel. J’ai jeté un coup d’œil à 
l’afficheur et vu l’indicatif régional 613. J’étais si 
impatient que la classe se termine pour pouvoir enfin 
prendre le message. 

Q : Qu’aimeriez-vous dire aux donateurs qui rendent 
possibles des programmes comme l’IEM?
R : Je leur dirais que leur appui est plus précieux qu’ils ne le 
soupçonnent, surtout de nos jours où les programmes de musique 
à l’échelle du pays sont victimes de bien des compressions. Les 
donateurs procurent des expériences inestimables à des jeunes 
artistes et contribuent à leur avenir et à celui de la musique. 

Cinq minutes en compagnie de Sean Rice 

Calendrier des activités Remerciement spécial à notre commanditaire des répétitions publiques 
et avant-premières, Rob Marland, de Royal Lepage Performance Realty.

DATE ET HEURE ACTIVITÉ/RENSEIGNEMENTS PARTICULIERS
SUR 

INVITATION 
SEULEMENT

CERCLE DU 
PRODUCTEUR

CERCLE DU 
METTEUR  
EN SCÈNE

CERCLE DU 
MAESTRO

CERCLE DU 
DRAMATURGE BIENFAITEUR SOUTIEN ASSOCIÉ

8 juin 2011
19 h 00

Répétition publique – Orchestre du CNA
Ode à la joie de Beethoven 4 4 4 4 4 4 4

16 juin 2011
18 h 30

Réception du Club des entreprises
Cirque de la Symphonie 4

29 juin 2011 En toute reconnaissance
Cérémonie de reconnaissance des donateurs 4 4 4 4 4 4 4

30 juin au 3 juillet 2011  
La fête du Canada au 
Festival Shaw 
Niagara-on-the-Lake

Rabais sur les billets pour assister au Festival Shaw avec les 
Amis du Théâtre anglais* à l’occasion de la fête du Canada 4 4 4 4 4 4 4

1er juillet 2011 Soirée de reconnaissance des donateurs de la  
Fondation du CNA à l’occasion de la fête du Canada 4 4 4

16-18 septembre 2011  
Festival Shakespeare de 
Stratford

Rabais sur les billets pour assister au Festival de Stratford avec 
les Amis du Théâtre anglais* 4 4 4 4 4 4 4

17-27 octobre 2011 Les Amis du Théâtre anglais* visitent Londres et assistent à des 
spectacles au West End, à la Royal Shakespeare Company et au 
National Theatre. Date limite pour réserver vos places : 8 juillet. 

4 4 4 4 4 4 4

*  Les Amis du Théâtre anglais sont un groupe indépendant de membres qui appuient le Théâtre anglais au Centre national des Arts. Renseignements : 613-726-9330 ou franny@magma.ca

Entretien avec l’un des plus jeunes nouveaux membres de l’Orchestre du CNA 

Photo fournie


